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Dans la première partie du compte-rendu du livre 
de H. Ehrmann: "La. Politique du patronat français'~ 
qui a f' .~t:~.t 1' objet de notre "Document" N°2, nous a1lone 

indiqué les grand.Gs lignes de l'organisation 
passée et actuelle du patronat· frg,nçais •.. lujourd ~hui 
nous abordons ·l::t politique proprement dite. 

(Nota: les ~hifÏ·ros entre paronthè.ses représentent -
- ' les - numéros de page de ln traduction française) 

Lê ~atronat ot les part~ 

Bie·n quo la patron::tt fr:1nqais fJ.sse surtout porter ses 
efforts "sur le h ·J.Ut personnel d'un cort·J..in nombre de Minis­
tères importJ.nts" ( I9I), il s' .bst égaloment beaucoup intéres 
sé sous la IV 0 République au P~rlemont qui f~isait et défai­
sait les gouvernements. 

~1u début de l:::t IV 0 République, il ~l.Vai t p:e:tdu tout soutien 
pratique au Parlement. Il d8cid~ de susciter des sympathies 
poli tiques au moyen de subsides et cré ~ pour cel::t un organisme 
portant" le titre anodin de ·Centre d' Ztudes .:.ldministrativés et 
Economiques" ( 195) encore connu so~s le nom de "rue de Penthiè­
vre". "Le Centre subventionne un certain nombre de publications 
auxquelles s'intéresse le CNPF. L1 aide financière . que le Centre 
offre, depuis I946, aux c~ndid2ts ~ux élections est beaucoup 
plus importc.nte" (195-6). · . 

"Dans ses rapports avoo los po.rti~ de la IV0 République, 
lo mouvement patronal s t adapta na tur8llement aux transforma.­
tions de la scèno politiqua. Durant la période du tripartisme, 
lorsque los communistos, sociJ.listos ct lo 11 .R.P. étaient au 
pouvoir, lo patron=;.t déclEJ.ra officiolloment qu'il "se tiendrait 
à 1' écart do la poli tique", c o qui, gü nér;J.lement pour les grou-
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pGs d'intérêt, signifie 12 volonté d' évi tor toute identific:J.tion 
avec un po.rti ou une· fr:J.ction politique". nr1 semblo.i t d'autant 
plus nécessairo d.'n.voir un :pied d:l.ns ln. SFIO ot le MR'P que 
l'avenir dos partis de droite p::l.r::tissait bièn compromis ( ••• ). 
Un dos directeurs dÙ mouvement patronal, Louis Chrrrvet, alors 
délégué de la Chambre Syndic:l.ls ds 1~ Sidérurgie d~vint membre 
du Comité Exécutif du TJIRP ( <1 • .. ~ • .L~n province, où les mili t::1.nts 

du TiJR~ représent::_i. i ont un bon éch. ~ntillonnngc des différentes 
ca.tégorios soci::t los, un cort·~2.in nombre de po.trons, dont cer-:tains 
étaient très o..ctifs d.~:.ns los syndic~:1.ts patronJ.ux, c:ntrèrent au 
parti on attend._;,. nt la roconsti tution de l:t. droite. Une tête de 
pont au parti soci,J..iisto fut établie par les oont:J.cts actifs que 
cert.1ins chefs du mouvomont p~1tron0..l, comme Ivi. Ric::..rd,. av.J.ient 
pu avoir o.près lo. Libération avec le ministre sociJ..liste de la 
Production Industrielle, l'ex-chef: syndic~liste, M. LJ.coste. 
Une ~ cert::1ine commun._-.. ut a dO vues exist ~t.. it entre 'les chefs so­
ci.J.listes qui s' int8rcss;~ient G.Ux ·problèmes techniques d'une 
6conomie pl~nifi6e ot des roprésont _tnts d os :.J..ssooiations pro­
fe.ssionnellos f2.vor ).bl os CLUX idées d' org~nisation." ( 198-9) 

"lttitude vis-à-vis du BPF 

"Lorsque ·le trip.J.r·tismo prit fin ;_:..u printemps do I947, 
la men~cecommunisto exist2i t toujours. ;.,u cours des mois diffi­
ciles qui suivirent, le CNPF soutint d 1 une mc..nière di.scrète 
mais efiic.J.C.e le _général de G'J:ullo- dont le RPF._ -ho_uvellement 
créé, vonni t de remporter un succès foudroy2nt a.ux él0ctions 
municip:J.les. Los chofs du p:1.tronnt n' av_--:.ient p::1s oublié 1' atti­
tude mopris~nte du Général à luur ég~rd à son rstour de Londres. 
Pourt~nt Villiers ot 1 2. plup-..rt dos ~utres cheft du CNP.r 
ét~iont conv:_:..incus quo souls 10.. forc e et l o prostigo de dé · 
G~ullo pourrcJ.i(;nt endiguer lo communisme. Villiers lui-même 
entrcpri t des négociations :J.vec de- GJ.ulle et ess:1y2 de cons-
ti tuer pour le G0n6r_::..l un "C ,J.binet f nntôme 11 sous lo. direction 
de Paul-Rieyn_l.ud. 

"M8.is 1' attitude du mouvèmGnt p::. tron--.1 évolu::t lorsqu 1 3.près 
l'échec des t;rèves m:1.ssives, lo d_t nge r d'un coup d ' .L!J'"'t=tt com­
muniste fut ecarta ( ••• ). 

"Le RPF ~i.VcJ.i t perdu son utili ta aux yeux du mouvement 
patronal, av).n:b même d ':avoir affronté une élection législa­
tive( ••• ). Des oppositions personnelles entre le chef du 
parti et les porte-parole du mouvem2nt pJ.troru.l furent iné­
vitables, dès que 10 patronat eût repris confi_'J.nce en lui-
même • 11 ( I99-2 00) · · . 

La question de" 1' o.ssoci.J.tion co., pi t;).l-tr~l.V:J.il'.' renforça 
1' hostilité ot le CNPF' sa servit de c e thème, qui indisposait 
la grande masse bourgeoise dos mombros du p:trti, pour 
dosint6gTor le: RFF . ., 
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Lës mo th odes p:ttron_:le,s d 1 ~ct ion p:J.rloment.J.ire 

~1 partir de 19 51, le P'J.I'lement se retrouva sensiblement 
dans la même sit~tion que sous l~ III 0 Républ~qué et le . 
patronat put recomm,~ncer à m2noeuvrer s :J.ns · difficlutés. 

Il fit porter ses efforts soit sur les d.éputés pris 
individuellement ,soit sur les Commissions. 

Les députés sont souvent incompétents et 1nc3pables de 
fl.ire sérieusement le tra.v.J.il que l •·on est censé n ttendre 
d'eux."Les groupes d'intérêts puissants comme celui des J.ff:lires 
peuvent apporter une :J.ide effic :..1ce aux déput és en 1eur appor­
t .:_l.nt une dooument~:.tion qu'.ils n'ont ni le temps ni les moyens 
d'acquérir autrement. On dit que le Syndic::.. t General de ' 
l'Industrie Cotonnière a propos~ un servic0 de secrét~riat 
complet à des députés "indigents". Différe ntes orgJ.nis:ltions 
p?..tron~:.les, p8rmi lesquelles le service lOgisl~tif. du CNW, 
transmettent o.ux d8putés dt; s propositions de lois toutes prépa­
rées ot mises au point d:1.ns l eurs bure:...;.ux" (20'2) • 

·IJLl. is c'est principalement dJ:.ns les commissions perma­
nentes que ":pouvent exercGr lour inf·luence ceux qui veulent 
intervenir d2.ns l'étn.blissemGnt des lois", puisque c'est là 
que s-Jélabor0nt .los.- ,.J.,ois ot ·se mijotent les compromis. 

Les industries intérossé.es par tol ou tel projet de loi 
s' .::.rrnnge!lt pour faire parvenir leur o.rgumont:lti on à leurs 
amis qui siègent d~ns les dites commissions. Les membres 
des commissions 11 semblont on gGnérJ.l accepter les chiffres . 
ot los f ,J.i ts qu( ils reçoivont .J.insi o.veo plus de confiance 
qua la do<?ument:::.tion gouvornemont ~ -.le"· (203). "C' ast :J.insl ·que 
be·:.uo oup de Commissions sont devenuès 1:: .. faço.de institution­
nolle de l 1 ~1ctivitû des groupt3S do pros .~ion" (~03). 

n .!lvoc son servi co Législatif, le CNPF ost bien· équipé pour 
communiquer dos docunHJnts utilos à tous l e s déput~s et aux 
~ommissions pn.rlemontniros. Le CNPF orgJ.nisa des réunions . et 
des confürencos; les membres se son Bure~u, en p~rticulier 
lo président Villiers, ont des entretiens fréquents 3Vec des 
députés et d8s s6nateurs. EtJ.nt donné le cJ.r:..:.ctèro rel=ttivement 
modéré de sos interventions, ot lo f :J.i t qu' i 1 prétend re-
pré sent?r 1' ensemble du :p:J.tron8.t fr::.nçais 1 le CNPF ost a.ssez 
respecta au P::::.rlomont. S:J. structure l' umpeche, cupe ndc.1nt, 
d'c~ir effic~oomont d2ns los couloirs de la Ch~mbre, et o 1est 
pourquoi la rue do Ponthièvro intervient sur le pl:1.n politique, 
'J.lors que l e CNPF ~ ~ç;it surtout sur les h:J.uts ·fonctionnaires" ( 207) 

.l1n d.ehors du CNPF, HLes .J.ssoc i:;.tions professionnelles qui 
ont le plus f_:..ciloment 1' .:;..udioncG dos p:l.I'lomentct.ires sont ,celles 
qui ont à la fois do nombreux :J.dh\:jronts, uno · diroction energique, 
et uno org..1nisntion efficace" ( 209) •· · 
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"L'un dos groupes do pression lùs plus puiss:J.nts, depuia 
L~ guerre, est celui do.l s Tr :.ns:Jtorts reprosentû pax · ln Fç;déra.­
tion des Tr~nsports Routiors. ( ••• ) L.."l. Fédéir ~~tion n' J.. eu nu-
e une di~ficulto à r ecruter des membres 1 lorsqu' :::.près 18. guerre 
la ré:partitiopdc l'Gssoncv fut confiôe .:'..U.X syndicats patronaux. 
Son .Jnorgiqœ pr6sidont, ~:1 . Lit::.lion, nncien oamionour, s'ét8.it 
révélé, commo tGrtt d' ~utros, dc1ns les Comités d 10rg.J.nis:ltion de 
Vichy" ( 2C9) • ( ••• ) ".,~vec l 12.ide d' -J.utres groupe~, lo. Fédérn.tion 
des Tr~nsports org~nisc souv8nt des b~nquets monstres auxquels 
assistent de~ c.entainos de deputos de tous les partis et que 
pr0side le ministro dos Tro..v~ux Publics, qu'il soit soci:tliste 
ou consorv:1.tour" ( 2IO). 

· .· ''Un_ autre groupe de pression dispos:-..nt d'une audiencé · 
certn.ine au Pnrlome:nt ost celui do l' :.lcool. ( ~ •• ) Tout o.ussi 
n.ctives d2.ns ies c6utoirs du Parloment, daux _issociaf:tons 
profossionnellŒs groupant los :u'mJ.teurs et les dntreprises 
d'armement mari timo. Reno Fould ot les frères LJ.bbé, qui 
représentent c 0 s deux. orGo..nis .~tions, sont de gr~J.nds indus­
triels, membres du Comité de Diroction du CNPF. Robert Io.bbé 
ost aussi l'un des copropriüt~ircs d 0 l' untreprise ~v'orms, 
inspir.J.trico, sous le régime ds Vichy, dG la. "Syru.rchie". Les 
deux frères jouèrunt un rÔle important d:-,.ns les Comités 
d' OrgJ.nise .. tion do Vichy. 

·~ _ _J_~C9s induatrios~~- qui-'-vivont ~on .gro.ndo p,:..rt-ie- grS.ee· aux com­
m:J.ndes de 1 'Etat, ont pu obtenir d' impo~tn.nt8 subsides qui, 
non seulement los t10ttcnt à 1' ~.,__bri do 1.:<.. concurrenc"' :Jtra.ngère 
mais leur permettent des prqtiquos coûteuses ( ••• ) • . '. 

n Les int8rêts des grrinds mag:~.sins sont ~~.c ti vement · repré­
sentés ·c..u P~lement pG.r la soi-disn.nt Commission de Coordina­
tion. L'entreprise Boussac ne ménn.go pas ses efforts pour sou­
tenir l' i.q.dustrie du coton ( ••• ) ' p 2(8-2I2) • 

. të ;pat:ronqt et t(~amini.str::::.i:;;ion 

Erhmann rappelle la phrase de Lucien Romier : C'est de 
1' .. ldministr<J.tion que dépend presque toute la marche d'un pays, 
·a' est d'elle :.:1ussi que dépende l:l vie ou la mort des lois que 
vote le PJ.rlement. ·,Il note que dGpuis l'époque a) cotte phrase 
n, été écrite, "le rÔl'3 dU eouvernGment d (i.fiS l e:. Vi e économique 
a considérJ.bloment -.:.U511nent8 , r:.insi que les fonctions et les 
pouvoirs de la bure:tucr~~tio. D:J.ns un système où les ontrepri­
ses n2.tion~lisées sont en flèche p:..tr rc:.pport :tux .:::.ctivi tés 
économiques les plus ir.1port :--.nt~ s du sec tG ur privé, où le crédit 
et nombre d' investissoments sont otroi tcrnent contrÔlés p.:rr les 
3.Utori tés publiques, où los oxport_:.tions et lJ. circulation des 
devisos sont limi téos, où l e gouvernom.Jnt fixe lo prix d 1 un 
gi' ~lnd nombre dü produits CJ.gricolos ut ~--.utres at où les sCJ.laires 
sont dcStorminûs p1.r dos règlomJnts officials, l0s décisions le~ 
plus importJ.ntos sur l.J. distribution d J s richesses se font à 
1' écho lon 2..dmini st_.,_ tif. C orm-nc l :J. b ur ~x'.ucr :-:tt io for mule .et pèse 
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les intérêts de l'J~tat . , opposés aux exigences présentées à 
l'intérieur comrne à l'extérieur du gouvernement·, les groupe~ 
patronaux surveillent constamment les détails desrèglements 
administratifs. De plus, la coopération entre l'administration 
et le patronat est souverrt indispensable si l'on veut que des 
lois abstraites et· rigides puissant être utilomont adaptés 
à la réa li té·" ( 220-221) · 

"Los voies d' c\ccès du. mouvement patronal à 1' :J.dministra.­
tion· sont presque aussi nombrousas que las décisions -J.dminis-

. trativos ollos-mômes: on no s~:. urCl.i t los énumérer ni los décriro • 
Ce ·qui compte, co sont los cont~cts officieux qu'ontretionnent 

environ 200 :personn~1li tés irilport:tntes du mouveïnent po.tronal 
et un nombre légèrement plus élevé ·de h:1uts fonctionn:>..ires • . 
lu plupart des reprosenta,nts des associations professionnelles, 
chargés de cette collQ.bor.J.tion, représentent les grJ..ndes plu­
tôt que los petites entreprises; ce sont souvent des hommes 
qui ont occup8 deG postGs import _-:.nts d :..~ns les Comités d' Orgc:l.­
nis:.:. tipn. ;do Vichy." · ( 22I) . ~ 

En dehors do ces c;ont:1cts officieux, il y a los conto.cta 
officiels, institutionn:J.lis8s sous forrae de ttcomrnissions 
consultatives". Il on existe un nombre considérable~ .Conseils 
ou Connnissions Supôriouros du Crédit, des Comptes de l;J. Nation, 

· des Tr~.nsports, . ..Q.as, . J?ri.x~. , du Cornmcrco, do l·J. Productiv;ité, 
de l'Utiilisation d ·J l'Energie, des Conventions colloctives, 
de 1~1 M.î..in-d' oeuvre, d0 l2v Sucuritô Soci.J.le, de 1 'Hygiène du 
Trav~il, etc (222). 

. L'industrie sid8rurgiquo 'offro un bon oxemplo do let coo-
pér tl.tion qui s' 8tabli t entre 1' org~nis ~·;.tion professionnallo 
p:..l.tron:.'..lo ot 11. diroction technique qui, :tu ministère, prépare 
les décisions politiquus et ~l.d·,:linistr:J.tivos concorno.nt lo. 
êidôrurgie. L' org:!rùsme po..trom.l ( rue d0 1J1e~.drid ) est porti­
culièroment ôtoffü ( onciron 700 porsonnos ) et il rrûche la 
besogne do L1. dj_r(;Ction t 0chniquo .qui, elle, ne compte qu tune 
clouz::-tino c1e fonctionn:::tirds. Le ·_plus souvent cette dC~rnièro 
ontôrinc purcmont ot simplomc:nt les 11 dicisions prises rue de 
Madrid 11 (224). Toutefois d-J.ns oort:lins cJ.s, los H~1.uts fonction­
n.1.ircs pronnont . dos solutions do cornpromis rol~:.tivu~:1ont 

,ind ti pcncl~J.ntes ( 225). · 

D_~.ns 1 1 Ol1Sül'l1ble los roprôs .. ::: nt,·.nts dos syndic . .:::.ts et les 
h:J.uts fonctionn1.ires a.voc losquols ils ont o.ffo..ire s'entendent 
d'~ut .--~nt Gioux qu'ils sont issus clos mÛE1os miliuux, qu'ils 
ont ' subi une f orm:.t.tion sensi b1ouo nt la uÔr.1o, qu'ils froguontent 
les r.1Ônos milieux soci :~ u.x, ot quYils ont uno id8ologie ( ou 
plutôt un embryon d 'i.déolog io) à ptJu près cotloune ·. (226- 235)/ 

L3 p~j[~~~qûo_ù~o~o~l~o du pù~ron~t 

L':).ut uur ·oss3.yo onsui tc de d8g3.é;or l8s grJ.ndes lignes 
de la. ploitiquo ûconomiquo du p:1tr onat. 
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Il note quu lv patron:::tt n é tl: longternps très rGticont vis­
à-vis du dirigisL1ü 6conor:1iquo qui inpliquo lo. co1~1uunic:J.tion 
par los fir1:1es d'un cort:J.in nonbre de runseignoE1onts statis­
tiques les concernant. Il défend fo.rouch0r.1ent. le sdcret des 
o.:ff ~:.. ires ot e~~ : longteL:lpS boUdG ln "col:lpt~bili tü uconouique 
de la Na.tion". Vis-à-vis des plo..ns de . n odornis3.tion ( plnn 
Monnet, 2??r:1e et 3èuo pla.n), ainsi que du Cor:u~1m~rin.t nu 
Plo.n, lo pntrOrk'l.t 2;, ,:Jtü ug_'.lGI:1ont longtemps rüsorvü. Ca 
n'ost quo depuis peu do tcups qu 1 il s' ést ~;.perçu qu '.uno 

· certo..ine plnnific~1.ti·on pouv.J.it ôtro bünufique ot qu'il n'ot:l.it 
pns 1:r ) .. uv:~1.is quo l e . p.-.-~ tr o:J.nt y p ;,rtic ipe , do f o.ç on à pou;.. 
voir l'infléchir cl ~~ns l o sens l a plus f'l.vor:l.blo • . 
D.:jsbrLLl.is lo p:."ttron~7..t rrcoll'J,boro ur.1piriquor.1 -.::: nt a.vec 1' Ad-
1~1inist~~tion à une poli ti quo qui ost ~ux c.ntipodes du 11-
bur .J. lisDo 6cononiquon, u >:.is tl n1a p2..s ,:'. b.J.ndonnC "aon hosti­
lito tr2.ditionnellè à 1' intorvontion gouve ·ncClentClle 
êans la vie (;conor:l.iquo" ( 250). 

En oo.tière ·c1e ·politique d' invostiss0uents ot d~ prix, 
l .:; s positions p:~tron J.l-Js fr : :nç ~1.isos s ont p:-..rticulièret:lent 
inc·oh0rentos. Ct est dÛ au r:t:tnque dr inforuo.tions statistiques 
précises ... ·que 'los firr"1os refusent d(:: donner· - :1insi qu'à . 
"1' absonce roconnuu cle fornntion Gcononiquo du pJ.tron fran­
çais Doyen, s1.ns pnrlor êes ohofs du pJ.tron.:,;.t" ( 253-4). 

~ Loft- org~i.nrs8."t'l-ôns- pJ.tr~-rr~"lcts'~j ouent- un gr:l..hd rÔle db.ns 
l:\ fixation d.es l)rix. "Le :plxfon dos prix ( ••• ) ost üt:lbli 
de te110 [1.-:'.nièro qu'il corresponde à unt.: 1:10)l0nne qui per1~1ette 
à touteslos e ntreprisos cle subsister. Co qui signifie que, · 
po.r :'..Ccorù. t1.ci t o ou, plus fr6qu~.:n.1uent, p:;.r ~cl n.ptc..tion in­
consciente G. U u i1iou soci:-1.1, lo o ontroprisos les uioux uq~1- · 
pdes et 1Js plus productives pro.tiqu -..J~1.t c1 e s prix do V>Jnte qui 
pero et t c nt tout justo e~.ux po ti tes . entrepris0s dG ne P~1.s 
1:1otrrir ot qui 1:.-::.issont :î.ux grnndes Co grosses r:1 . .: .. rges do 
bônôfic c s ut.ilisé s pour 1 1 :i.utofinJ.nc 0LK)nt ( ou 1' cL porta­
tion . clo o~;.pit:1.tJ?C)" (259~. 

'D:t.ns 1 1 ens0nblG, ".1o. poli tiquu dos prix ot ël.es investis­
souonts do 1' c'.près-guorro a f~vorisé l.J. concontrcttion indus­
trio llo, on rG :1.lis2..nt le plus souv(;:nt 1:1 fusion d'ontrG:prisos 
dôjà etssoz iuporta nt os. Au n oins c1an.S cert~ins sectou.rs, et 
surtout gr8.c-::1 au progr ~.'..u;Jo c1' invustiss0uonts publics, qui ~ 
connu un bon dG p~).rt, l • ... :pr é: jug--J trc1ditionn0l, qui ~v~it frein~ 

lo üuvo lop peount do 1~- ... gi. .. :J.ndo industrie, :1. <li.spo.r u. Les on­
troprj_sos lo s r:1i ü ux :Squipt.S e s, · bie n qu\.:. pou c1ispos ,5os à user de 
lom" :puisso..nco p'our é liuiner lüs ~oetitos ohtreprises, ont 
const::tnLicnt :l.w6liorû l u ur 6quipuu c nt ot, d"..ns be:::1.ucou:p do cas 1 

lt:; ur produc t i vit(;. Lo fossû (lui supm· E:: 1œ; soctouœ 1:1odernes 
ct o..rcho.Ï q uus éto 1 '. \Jc onr:Iio n 1 8. donc f ~:.it quo s' é lm'gir"(274). 

. "On :~tdfJGt quo l n ï)OlitiqtL vconouiquo de l':J.pr~s-guerrc 
n' n. pc::. s f n. i t grnnd chose :pour prüparer 1 ':1vonir. Ma.is e 11e o. 
ficlèlor:1ent rcfl,.Jt6 1~:. nu nt ::."<-lit ~J 'gun6r~'l,.lo selon lo.quol1e . " les 
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nosuros prot·octionnistos sont fin:J.louont plus s~cluis~ntos 
quo los nesuros c1 e n odornis:J.ti on ot l0s uesuros do r.loder­

nis~ ti on. Doins ü0s['l.grunblos qu·J les uesuros c1' üxp~nsion" ( '275) 

A l'Jgo.rcl dos nntion:~lin:1tions, l 1 :1ttitude du p:1.trorot 
:::.. profondoDent 6voluû dor)uis 1:.:-.. Libjro.tion. A cotte 0poque 
le pntronnt c.v:..-~i t u~nifest.J uno gr:t.nde hostili tu à lo. 
rK' .. tion:'.lis:ttion de certe1.inos h~nques, dos .'l.Ssur~nces. at des 
usines Hona.ult, cl t ,;..ut2.nt plus quo let~ postos iuport::..nts 
dos entrorisos n:..-~tion:~lis~~s n..vJ.iont étj c onfi~s à dc:1S 
616mants soci~lisQnts. ToutGfois un rnpprochument s'est · peu 
à peu r6alis0 ontre lo sectl;jur n2..tion::.lis8 ut lo sect0ur · 
priv6. .llinsi "sur le plC'..n de 1;..: direction, il se produisit 
un lont mC'..is constant o.m2..lgC'.I11e do différe nts groupes. Los 
romplc:.c.ements successifs no furdnt lX.'..S du mêmo ordre d~ns 
tout os los entroprisos n:~ tion.J.l,isûes, r~e is ils finirt:Jnt tous 
po.r aboutir à la constitution de directions b.ssez hOE10gènes. 
Les Polytechniciens et les Centraux doninent toujours, mais 
à un degré 1:1oindre qu' .~1près 1 -:. Libéro.tion. De h:..uts fonction­
~'..ires, g6n8rc~lenent techniciens de l' duinistr:J.t ion plutôt 
qu'experts techniques, les ont rej oints. Fin--:.leraent, de 
grnnds directeurs, .qui ·:.~Vé::!..i ont f :it o~rrière d'1ns 1 'entre­
prise privée, ont p:'.rticipé de plus en plus à 1' ~duinistra­
tion des entreprises n::'.-tion:::tlisdes, s urtout d:~ ns les bJ.nques. 

_ ''Dnns certQins c ~s, c e s hoomes ont boucld 1~ bo~c~e: 
venus~, de ln h?..llt8 .1\drlinstr ~'.ti ·-:> n à 1 'industrie privée, ils se 
retrouvent d ~tns l::t fonction publique, ·J.dDinistr ~J.te lll'S d'en­
trprises nntiono..lis8es. D.:.ns 1 ~:'.. raesure où cert:J.ins .d 1 entre 
eux n'ont pas -perdu c ont ·:.ct ::.veo 1 1 entreprise privoe, ils 
cur.1ulent :'..ujourd 'hui une sit tL".. tion d::.ns le nouveuont p2..tron:;.l 
.'J.vec l e urs fonc t ions d '.l.ns l e s entreprises nJ.tion:r.lisées. Le 
nombrè de gr:-'..nd.s chefs p~1tron~1.ux qui occupent des postes 
dnns le secteur nation;:~lisû ôt:J.it déjà 8levé, e1.v:1nt qu'une 
série de dôcrets leur :.i t rüservu une plc.ce nu conseil 
d' ~~duinistrc:Ltion derJ JœinciJ.x>.lE:s entreprises n,-::.tionJ..lisées. 

"Tout d' .~bord, be·_:.ucoup de fonctionœ.iros, et surtout 
les meubres dos gr-:1nds corps d :J 1 1 _d;tc:.t, ,J.ViJ.nt considéré 
nveo une cort '_~ine ,réserve los n_;. tion:·~lis ··-~tions à c~:.use de leurs 
motifs poli t 'i(}ues. Ils p':".rl ~ '.. ient des entreJ?riso n2..tionJ..lisées 
et de l ours prorniors dirf-2'CtourG dJ.ns les neues termes quo les 
pnriliemont::>.irés c onsorv'.'..tcurs, ils cr :J.ign:.ient les 1i1:1.nifes­
tc.tions d'une nouvollo "foodl.lito" dev ·~nt laquelle l'Eto.t 
devro. i t s'incliner. Depuis on s' est ::.perqu que les postes de 
directeur d ~~ns los entroprisos nJ.tion_1lis8es offrent un excel~ 
lent débouché à 12. burec.ucr='"tie, à lc:tquello ils donnent .. 
uno influe nce nouvelle. D:J.ns 1::. uu suro où cotte bure:J.ucr:t.tie 
tr : ~di tionnollo souh:J.i to 1' osmose progressive dos deux sec­
t e urs, olle ost f::~vor:-~ble n.u contact quotidien des ndrainistru­
tours #fonctionn"..ires c t dus ·ohofs du p:~tron'J.t ( •• 0 ) Grâ.co 
à l' an~lg::-;.no quo nous venons dG décrire, un nouvel ospri t de 
direction ost né, qui n'est plus tell01Jont diffürent de celui 
des diroctours das gr~ndos untr ,:)pr:Ls Gs privées" (296-7). 
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C one iusi ons 

Conclwl.nt son 6tudo, Henry ~~. Ehrmo..nn, 6crit: "Redoutant 
lo pouvoir consid6r~blo ot souvont critiqué des intérêts p~-­
tron~:.ux d2.ns lo régi me d 1 8-V:!.nt-guerre, let Quntriène Républiçtie 
n. procudé à oert:~.ines n-=:.tion·1.lisc:.tions et n.dopté certo.inas 
mesures de contrôle, e n p:J.rtie pour empêcher ie p:J.trona.t 
d'exercer son inf~uence sur les partis politiques, ln presse 
et l'opinion publiquec En détruisant ce qui, avant l ::1 guerre, 
a.ppa.r:::'.iss:J..i t comr:~.o une conjuro..tion des bn.nques, des comp:'lgnies 
d' assur'l.nces, de l :J. Bourse et de certaines industries lourdee, 
et en tr:J-nsform:..1.nt le uécanisme des filtl.nces publiques et àe lo. 
circul~"ttion L1onét:tire, l G gouiJornenent espér -:.it se dég::1gar 
des. u-~noeuvres cnvelopp:.:.ntos du lobby des ::;;.ff:d.rea • .Ltex~ 

.. . périènoe de ces dix dernièr es c..rmèos révèle que . ces mesuras . 

~~'~"',:c- ~ , ,.., · .~s·~~îi~~o;~;~~;;r()~e~jf~~~fGê~Îo~~~~~-~t:. · 
· térêts sur le gouvc rncr.1t:nt" · ( 23 ~:) • · --_ . 

,;·,_ -
;;.· ;· 

~:;. t: 
~-. 

~ ·. 

. ' .,.. 

~).<. 

(On pourr~1it on dire :;..ut :.~nt de ·la Vèrae R8publique, 111:Âia 
c _ il~ .o :~t -encore un· pou _ tôt :r;:our. lo f ~1.ire. N?q.s nous. ef{~réer·orts 

··_d' J.CJ. . quolqoo temps de raJeunJ.r sur cc ·poJ.nt 1' ouvr~ge de __ , 
~Eh:rmannr.}· · ' .-
~~:_ ,~:i}:.·~ .. : : . ~" -· _ ... :_. . . . ~ ~ . . . -., ·- -
~:: - ,~~~na a iit-rc conclusion do 1'1 ~utour no~o p.]..l'alt . p~ttirulièft-. 
nKrnt ·~ imTJOTtG.nte. _ · Il~ ô<n"it; . MLtj moüveoent pb.~rop3.l- ··-est r~o­

:_~-ttr~fJ~l);tDT .d:c:~~tii·,tl~f-~:. à .. -IJlUB ... .fo~t\f·-:~~-~Qii, .~4Q_e ~· :· :: ~--- ~ , 
· ·Mterrninor · effic·~c-emo nt ·1aff büsoiJl,s. s··Qol~ÛJr;;;;\1-t .~éJ{ô!{ôl:Iii].u'tn:t · _ 
q~~~ t'sctr ~l;iont Ol} . . ··contr::-:.d~ction~ avec .1~-s·:·~~.s~~s :Pg.l'~.M:~~}ers . ·- ~ 
e.·t··.·.·.·_·.:_?_·. E_l!D .. · éd .. i.trt.~a .. . de -à es · membres -. (un tr.n~t import2-ri1/. ·:~_' fi_f.S!i:,_:_~_ . ,· _ .. ·-_:~~~ ~-. - • ntu. · -~ .... ·· · · *;-~ 9-e ,~ta. ~.J>lup:~rt , dxs g~--oupos d o , pr~ssion con~l~~~~:~!P l)·o.s . ~ . . -
~O':t'èo_vozy.- · 1us 1nturots a longue eahcance do lel)rs c.·omoot.tan1ïs}-:. · 

. ";'::~J.lgr~ -,:l:o; t ·orminologio ot~ les T J,isonn~~Jmo nts utilisés, ln. plupn.:b . 
..:~ aes · a.ctivitos _.l!olitiques r:1onées ptîr le CNPF et sos n.f'ftliés 
restent os~cnti'oll·.J Dent défGnsivo·stt ( 23 '2). 

.: ,. 
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... :~c~ 
. - .~ .. ,..:.~ 
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; !"' ~· '., 

0 1:,,- 1 .. ,, 

:~ '' · ···~-~ 
· Ert rü sumo ·, on . rotiu ndr;J. do cet oxcollent li vro 3 c one lus ions 

ossontivlles: 

.... _o .9 

I) Lo p:1.tron::1t, o n d8pi t do 1' org-:1nio:_1 ti on profossioonelle d-e 
plus en plus :poussé e ù l['!.quollB il se sounet depuis I936, roste · 
très fragmente) , très hütérogène, pdu informü de ses intérêts . 
ré <::: ls à longuo 0ch6rtnco. . 

2~ Il n' :1 p:ts do poli tiqu,J cohér ünto d 1 onsemhlo ot fonctionne 
Gssontiolleoent do f nq on empirique, pl,:1çnnt sos oe.u.fe dans 
le plus gr:.~~ ncl noc1bro do P-~niers possi. blos. 

3?-}J).: est r~é vigilent et ·tr:èa a.ctif. Il a su très vite s ta,d~ 
ter ·aux -instit utionJJ_ de la (~~me République .et en ~tirer 1~ ma-= 
ximukl. NE5Zl.ru:1oins , ~il r este _prssque,·touJ_c>.u:rs sur la d.ôfênsiva. 
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